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En juin, depuis plusieurs années, la TCARO souligne, avec 
la Table de la maltraitance de l’Outaouais, la Journée 
mondiale de sensibilisation à la maltraitance des personnes 
âgées. 

Depuis quelque temps, il y a une mouvance afin que la 
journée du 15 juin soit abordée de façon positive et que 
cette journée soit la journée de la bientraitance auprès des 
aînés. Ce qui n’empêcherait pas de traiter l’enjeu de la 
maltraitance faite auprès des aînés comme un enjeu très 
important. 

Au cours de l’année 2019-2020, la TCARO a organisé des 
rencontres auprès des préfets des MRC ainsi que du maire 
de Gatineau. Madame Marie-Pier Macameau, responsable 
de la Table de la maltraitance de l’Outaouais, a participé à 
ces rencontres et a pu sensibiliser les responsables des MRC 
et le maire de Gatineau de la maltraitance faite auprès des 
aînés et dialoguer avec eux afin de tenter de mettre en place 
des programmes selon les besoins Je peux affirmer que les 
rencontres ont été très positives et que des échanges 
constructifs ont eu lieu. Mais le tout a été freiné et mis sur 
pause à cause de la pandémie. J’espère que les échanges afin 
de trouver des actions pour contrer la maltraitance pourront 
continuer dès que possible. 

Toute la population aînée traverse une période difficile à 
cause de cette pandémie. Au moment d’écrire ces lignes, il y 
a un début de réduire le confinement et de redonner aux 
personnes aînées un semblant de liberté. Cette période de 
confinement laissera des séquelles et je suis persuadé que 
beaucoup de cas de maltraitance (physique, morale, fraude, 
etc.) seront identifiés. Il sera important d’être à l’affût afin 
de tenter de réparer les séquelles vécues. Il sera important 
de placer l’emphase sur le bien-être des aînés. 

 

 

 
 

Pendant la pandémie, les aînés ont subi de l’isolement, de la 
discrimination, du harcèlement, de l’âgisme pas toujours de 
façon volontaire mais il y a eu de la maltraitance tout de 
même. Pourtant, les aînés sont une partie du moteur de la 
société. J’espère que lors du retour dit à la normale, tout un 
chacun trouvera sa place dans la société : chacun a son 
importance. 

Il faut tout de même se rappeler surtout des beaux gestes de 
compassion, d’entraide faits au cours de cette période. 

En ce jour du 15 juin, portons fièrement le ruban mauve 
afin de démontrer que la maltraitance faite auprès des aînés 
n’a pas sa place. 

Robert Leduc 
Président du conseil d’administration 
TCARO 
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La bientraitance, c’est le respect de l’humain. 

La bientraitance est une valeur que nous devons enseigner 
dès le plus jeune âge. Elle doit être au cœur de l’humanité, 
elle doit faire partie d’une culture collective. 

À la Société Alzheimer Outaouais, nous en faisons une 
priorité, car nous travaillons avec une approche centrée sur 
la personne.  Notre approche est basée sur le respect sans 
distinction ou discrimination.  Nous faisons place à 
l’individu en tenant compte de ses intérêts, ses expériences, 
ses capacités.  Nous sommes à l’écoute pour connaître ses 
véritables besoins.  Chaque personne a une histoire bien à 
elle, écrite à sa manière et c’est ce qui la rend unique. 

En vieillissant, les gens demeurent qui ils sont, tout comme 
une personne atteinte d’un trouble neurocognitif majeur 
comme la maladie d’Alzheimer.  Il est essentiel pour nous 
de faire participer la personne aux décisions qui la concerne, 
sans la diriger, sans l’infantiliser, dans une relation de 
confiance et en considérant sa personnalité et ses aptitudes.  

La dignité est nécessaire au bien-être de l’être humain.  
Maintenir son autonomie, choisir ce qui est bon pour soi, 
sont des notions importantes pour la bientraitance.  Il nous 
arrive parfois qu’à trop vouloir bien faire pour ceux qu’on 
aime, on s’éloigne de l’essentiel : l’être cher et ses besoins 
réels.  

Alors, pour nous à la SAO, la bientraitance est une question 
d’écoute, de respect et de dignité.  Nos aînés ont contribué 
à l’évolution de notre monde et un jour nous deviendrons 
tous des aînés.  La bientraitance, nous devons la cultiver 
pour eux, pour nous et pour les générations à venir. 

 
 

 
 

 
 

 

 
Parce qu’il y a des maux-morsures 
Qui laissent nos corps comme des oursins 
Nos émotions passées au papier de verre 
Il faut lever une armée de mots-baumes 
Glissés dans des gants blancs pour venir à bout 
Des paroles KO en gants de boxe 
Parce que ce n’est pas OK 
Les déchirures à l’intégrité, à notre humanité 
 
Alors, que se lèvent et se relaient les gestes du bout 
des doigts 
Des gestes baisemains sur l’âme, du catimini, du 
respect 
De la reconnaissance de l’expérience, des besoins 
d’envols 
 
La bientraitance pour nos aînés et entre nous 
Est plus qu’un nom féminin singulier c’est un NON 
Face à la douleur, à l’oubli, à l’abus des sentiments 
C’est un OUI d’écoute, de compassion, de partage des 
savoirs 
Ceux des mots qui guérissent jusqu’à la lumière 
Ceux des gestes qui font grandir l’amitié entre les 
générations 
Solidaires contre une solitude non choisie 
Une bienveillance qui écoute aux portes du cœur 
Et le droit d’aimer et être aimé au rythme de chaque 
saison de l’âge 
Parce que les aînés sont aussi des êtres humains en 
amour avec la Vie. 
 
Josué Jude Carrier 
responsable de SOS proches aidants 
de la Table autonome des aînés des Collines 

 
 

La bientraitance 
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…au temps de la pandémie 
Chez Logements de l’Outaouais, la bientraitance ça 
veut dire offrir à nos quelque 150 résidents et 
résidentes, dont l’âge moyen est de 74 ans, un milieu 
de vie accueillant, stimulant et sécuritaire où il fait bon 
vivre. 

Le confinement rendu nécessaire en raison de la 
pandémie nous a posé de grands défis. Comment 
éviter que l’isolement forcé et l’anxiété ne causent de 
sérieux dommages à la santé physique et psychologique 
de nos résidents?   Afin de relever ce défi, nous avons 
puisé dans notre bagage d’expériences et arrimé le 
soutien de vaillant et vaillantes bénévoles à notre petite 
équipe de dévoués employés.  

Dès le début du confinement, la travailleuse de milieu a 
entrepris d’appeler tous les résidents pour prendre de 
leurs nouvelles, répondre à leurs questions et tenter de 
calmer leurs appréhensions. Le Club de loisirs des 
Joyeux Retraités a acheté des livres de jeux qui ont été 
distribués aux résidents qui en ont fait la demande.  
Une équipe de résidents bénévoles s’est constituée 
pour procéder à la désinfection quotidienne des 
rampes et poignées de porte des deux édifices, une 
façon concrète de participer activement à la lutte 
contre ce satané virus! 

Bien que les salles à manger soient fermées, 
l’animatrice communautaire de ce qu’on appelle Le 
Bistro a rapidement mis en place un service de plats à 
emporter pour les deux repas qu’elle prépare en 
semaine. Passer chercher la nourriture devient 
l’occasion d’avoir un contact chaleureux avec cette 
animatrice bienveillante et à l’écoute. À l’édifice du 6 
Lesage, où la moyenne d’âge frise les 80 ans, nous 
avons instauré la distribution des repas du midi à la  

 

 

 

porte des résidents. Effectuée par des membres du 
personnel, cette livraison est l’occasion de prendre des 
nouvelles de notre monde et de les rassurer par nos 
sourires et notre bonne humeur.   

La travailleuse de milieu s’est avérée une ressource 
précieuse pour recueillir les confidences et questions 
des résidents qui ont fait appel à elle pour les aider à 
s’adapter à la nouvelle réalité.  

Petites gâteries bien appréciées, des biscuits faits 
maison sont offerts régulièrement par une bénévole de 
l’extérieur. À ce jour, 12 douzaines de petits biscuits 
ont mis le sourire aux lèvres de bien des résidents. Et 
ça continue! 

La bientraitance, autour du mot d’ordre « nous 
sommes tous responsables les uns des autres », a fait 
que « ça a bien été » pour nous.  Avec le retour du 
beau temps et la reprise de certaines activités de 
groupe – en respectant les règles de distanciation! – on 
peut espérer que le pire est passé. Demeurons 
bienveillants et vigilants… et ça va continuer de bien 
aller! 

L’équipe de Logements de l’Outaouais   

 

La bientraitance…. 
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Le Centre Action Générations des Aînés de la Vallée-de-la-
Lièvre est heureux d'annoncer l’implantation d’un service de 
soutien aux aînés victimes d’abus. « Le projet régional 
INTERVENTION SAVA OUTAOUAIS nous permettra 
de répondre à un besoin criant dans le continuum des 
services offerts aux aînés victimes d’abus en Outaouais. 
Présentement, nous dépistons, suite au travail acharné des 
intervenantes du réseau et de nos travailleuses de milieu, des 
personnes aînées victime de diverses formes d’abus. Notre 
constat est qu’il manque une ressource spécialisée pour 
traiter les cas d’abus d’aînés quand les personnes âgées 
abusées ne veulent pas dénoncer la situation. C’est pourquoi 
nous avons voulu implanter un projet SAVA, ainsi la 
personne aînée sera accompagnée dès le dépistage et ce, 
jusqu’à la conclusion de sa situation, dans le respect de ses 
droits, de son rythme et de ses choix ».  

Le nouveau projet INTERVENTION SAVA 
OUTAOUAIS veut offrir un service intégré complet de 
dépistage, d’accompagnement et de soutien aux aînés 
victimes d’abus, d'intimidation et de maltraitance dans une 
approche de travail intersectoriel avec les différents acteurs 
de l’Outaouais. L'aîné sera directement impliqué dans la 
démarche afin qu'il puisse résoudre sa situation difficile tout 
en s'intégrant à nouveau dans la communauté. En créant un 
filet de sécurité autour de la personne aînée, cette dernière 
retrouvera la confiance dans ses capacités et sera en mesure 
d'éviter par la suite les situations d'abus en ayant développer 
un réseau de soutien et d'accompagnement. Elle aura acquis 
des connaissances sur le outilspouvant favoriser sa 
réintégration active dans la communauté. 

En plus d’accompagner les aînés victimes d’abus, nous 
pourrons documenter sur une période de deux ans 

 

 

 

 

les demandes et les suivis et valider si ce projet est le 
maillon manquant au continuum de services aux nombreux 
besoins des aînés victimes de maltraitance en Outaouais. 

Ce projet est rendu possible grâce à une subvention de 
Québec ami des ainés (QADA). 

Nom et coordonnées des deux intervenantes SAVA : 
Madame Nancy Bruneau 
Madame Djeanna Valérie Alexis 
819 431-4336 
 

 

Soutien aux aînés  
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Il n’est pas nécessaire de revenir sur la grande prise de 
conscience nationale de la manière avec laquelle nos 
aînés vulnérables sont traités au Québec. Mais je pense 
qu’il est important de rappeler les origines du 
démantèlement des services de soins. 

« Dans Le Devoir, en 1996, les personnes âgées se 
plaignent à répétition de « faire les frais des 
compressions budgétaires » du gouvernement de 
Lucien Bouchard. « Aux aînés de ‘’s’ajuster’’ », leur 
répond le premier ministre. » 1 

Et les constats s’accumulent depuis lors, allant de « la 
situation très difficile », en passant par l’aveu qu’il y a 
des vieillards maltraités dans certains CHSLD, des 
lieux mal entretenus, des heures de repas non 
respectées, des pratiques d’hygiène douteuses 
…jusqu’à culminer par la déclaration de la protectrice 
du citoyen qui en 2018 parle de « maltraitance 
organisationnelle ». 

Et les compressions aussi se sont accumulées au cours 
des années… 

Ce qui est fascinant c’est qu’en plus des sonnettes 
d’alarme, des propositions de solution ont été portées 
à l’attention des différents gouvernements qui se sont 
succédés ces dernières années. 
Déjà en 1988 paraissaient les résultats de la Commission 
Rochon 2. Elle constate les problèmes d’implantation 
des mesures découlant de la mise en place du système 
de santé public (Rapport Castonguay-Nepveu), 
particulièrement en ce qui concerne les CLSC, les 
ressources et le financement (déjà !). Elle constate aussi 
que les personnes âgées sont particulièrement 
vulnérables. Le rapport propose de mettre en place 
pour eux des programmes préventifs et d’assurer la 
continuité des services. Pour y arriver, il propose une 
série de mesures de soins et de services centrés sur la  

 
 

personne, le plan d’intervention individuel, afin 
d’assurer cette continuité : accueil, évaluation et suivi. 
Ce qui demandait au système de santé le 
décloisonnement des pratiques, départements et 
services, et la collaboration entre les professionnels, les 
établissements et les organisations communautaires. 
En 2000 parait le Rapport Clair 3. Le constat est clair 
(sans jeu de mots) : pas beaucoup de traces des 
recommandations de la Commission Rochon. Les 
compressions et la mise à pied de milliers de 
professionnels de la santé par le régime Bouchard 
n’ont fait qu’empirer la situation. En ce qui concerne 
les aînés, on déplore le manque d’accessibilité des 
services et l’absence trop fréquente d’une réelle prise 
en charge et de coordination de la continuité. On 
propose, entre autres, le développement de réseaux 
intégrés de prévention et de soins qui serait confié aux 
CLSC et les groupes de médecins de famille, « 
D’accroître globalement l’offre et l’intensité des 
services à domicile et d’hébergement… D’élaborer un 
plan de rattrapage budgétaire permettant d’élever à un 
niveau acceptable l’intensité des soins aux personnes 
hébergées en CHSLD » 4. 

Finalement, face à une diminution dramatique de 2011 
à 2015 des services reçus par les personnes âgées 
malgré une injection de 110 millions de dollars qui au 
lieu d’aller aux soins à domicile ont servi à combler les 
déficits des hôpitaux, sous le très court règne de 
Pauline Marois est proposé le projet d’assurance 
autonomie. Le fonctionnement est simple et les outils 
d’intervention sont disponibles : « 1) on évalue les 
besoins des personnes …2) on détermine le plan 
d’intervention et l’allocation des services …3) on 
attribue une allocation basée sur les besoins …4) on 
crée un fonds spécifique protégé qu’on alimente …la 
personne décide à quels services sera dédiée 
l’allocation et qui donnera le service. » 5 

Bientraitance institutionnelle ? 
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Le Gouvernement semble avoir pris acte du désastre 
longuement annoncé. J’espère qu’il va résister à la 
tentation d’une nouvelle commission coûteuse en 
temps et en argent. Il y a suffisamment de propositions 
sur la table et assez de cohérence entre elles pour que 
le Québec passe rapidement à une bientraitance 
institutionnelle envers les aînés !  

Ginette Rochon,  
Table de concertation aînés Papineau 

1  Jean-François Nadeau, Les personnes âgées sous de 
mauvaises auspices, Le Devoir, édition du 9 et 10 mai 
2020. 
https://www.ledevoir.com/societe/578602/histoire-
les-personnes-agees-sous-de-mauvais-auspices 

2  Rapport de la Commission d’Enquête sur les 
Services de Santé et les Services Sociaux, (Québec), 
Publications du Québec, 1988, 
http://www.bibliotheque.assnat.qc.ca/guides/fr/les-
commissions-d-enquete-au-quebec-depuis-1867/7685-
commission-rochon-1988 

3  « Les solutions émergentes – Rapport et 
recommandations », Commission d’étude sur les 
services de santé et les services sociaux, 
Gouvernement du Québec, 2000 
https://publications.msss.gouv.qc.ca/msss/document-
000614/ 
4  Ibidem, page 70 

5  Réjean Hébert, À quoi bon s’intéresser au vieux, Le 
Droit, édition du 9 mai 2020 
https://www.ledroit.com/opinions/a-quoi-bon-
sinteresser-aux-vieux-
6104ae18dbb2385d153fa0779b1d0557?utm_campaign
=ledroit&utm_medium=article_share&utm_source=fa
cebook&fbclid=IwAR0MRbuDwgEAgkpmVx9OOJd
VGmr92VCFGZU921TLtAT_NSvOxm71BhsnFe0 

 

 

Comme déjà indiqué ailleurs, le confinement à cause du 
Covid-19, m'a poussé, à la grande satisfaction de mon 
épouse, à m’occuper de quelques valises et boites qui 
traînent dans l’appartement depuis une dizaine d’années. 
L’occasion m’a ainsi été donnée de parcourir des billets 
de réflexion que je présentais à Radio-Canada il y a plus 
de 40 ans. C’était en direct d’Ottawa, à partir du Château 
Laurier, pendant l’émission Les matineux. J’en ai retenu un 
que j’ai lu le 27 mai 1975. Je le transcris tel que prononcé. 

« Au début de ma dernière semaine avec Les matineux, je 
suis heureux de vous présenter une réflexion qui me tient 
à cœur. M. Bourassa vient d’annoncer que dorénavant le 
dernier dimanche du mois de mai sera La journée de l’Age 
d’or. Ces derniers temps, vous êtes au courant, la région a 
été mue par l’indignation, apprenant les conditions 
injustifiables que sont celles de certaines personnes. Et la 
pitié a envahi notre coeur. Mais l’expérience dit que ces 
personnes n’ont pas besoin de notre pitié mais de notre 
respect. » 

Je ne me souviens aucunement de l’événement 
concernant les aînés  auxquels je fais allusion. Mais il 
s’applique à la situation de ce qui concerne le sort des 
personnes dans les CHSLD et dans les résidences pour 
personnes âgées. Mon expérience de plus de 20 ans 
comme proche aidant (séjour et décès de ma belle-mère 
et après, séjour et décès de ma première épouse dans un 
CHSLD) et comme bénévole exige que le respect 
demandé des gestes bien concrets. L’information sur le 
drame vécu dans ces institutions confirme cette exigence. 
C’est pour cela que la proposition de la TCARO pour 
vivre la Journée mondiale de la lutte contre la 
maltraitance des personnes âgées par la Bientraitance 
tombe à point. Rien que le cri d’un urgentologue pendant 
cette pandémie justifie le changement d’orientation et 
d’agir : Ils ont crevé de faim !   ( Journal de Montréal. La 
une, 23 avril 2020)     

Gustaaf Schoovaerts, UQO 

Bientraitance …  (suite) 
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Respect!!! 

cancer 



 

7 

 

 

 

Je me souviens, j’avais cinq ans, j’étais en 1ière année et les 
enfants autour de moi parlaient très souvent de leurs 
grands-parents.  Ils portaient fièrement foulards et mitaines 
tricotés par mamie. Les garçons apportaient parfois un jouet 
de bois fabriqué par papi.  Cela m’attristait beaucoup car je 
n’avais pas connu les miens.  Je savais cependant que ma 
grand-maman maternelle qui vivait avec nous, m’avait 
beaucoup aimée et que j’étais toujours dans ses bras aux 
dires de ma mère.  Elle est morte lorsque j’avais huit mois et 
je porte dans mon cœur une trace indélébile d’avoir perdu 
un trésor d’amour et d’affection beaucoup trop tôt. 

Ce qui me ramène encore une fois au temps, sujet cher des 
écrivains, des philosophes et le mien. En physique, on ne 
définit pas le temps mais on dit que « le temps, c’est ce qui 
fait que tout instant présent dès qu’il apparaît, est remplacé 
par un autre instant présent. Le temps est ce qui garantit la 
présence du présent en permanence.  Un présent renouvelé 
mais toujours présent». Il est assurément un sujet 
philosophique et certains penseurs le qualifie comme « le 
bien le plus rare parce que c’est le seul bien qu’on ne puisse 
ni vendre, ni produire, ni donner, ni échanger».  On sait que 
rien n’est éternel et que l’amour exige du temps, c’est une 
équation logique comme un plus un égale deux.  Cela prend 
des heures, des mois, des années.  Parfois on se dit pourvu 
que cela dure cette belle aventure et aussi à l’occasion on 
dit, hem! si cela peut finir. 

 

 

 

 

 

 

Souvent après un souper en famille ou entre amis, on lance 
Hey! que le temps passe vite!  Cette expression me rappelle 
une phrase du grand-papa d’Ève Déziel et qu’elle nous a 
offerte dans l’un de ses articles «le temps ne va nulle part, 
c’est nous qui courons tout le temps».  Je ne l’ai jamais 
oubliée et je réalise que la vie se charge parfois d’arrêter ou 
plutôt de nous faire vivre le temps au moment présent 
même si on ne le veut pas.  Une fatigue intense, une 
maladie, une décision, une pandémie nous ramène au 
moment présent d’Eckhart Tolle et comme il le dit si bien le 
pouvoir de ce moment présent.  Le vivre, l’accepter, en 
profiter pour changer nos attitudes, nos comportements, 
penser à nous, aux autres, s’aimer, se regarder et se voir tel 
que l’on est.  Mon Dieu, on dirait un gourou hein!  Je me 
vois en tunique blanche et un turban enroulé sur la tête.  
Ben non, c’est moi, toujours en réflexion.  J’ai toujours été 
ainsi et mes notes étaient excellentes en philo.  Je dois dire 
que mes valves sont ouvertes depuis que j’ai un peu plus de 
temps et que je coure moins, je dirais même que c’est lui qui 
me retient, qui me replace dans l’immensité de l’immédiat et 
dans la vastitude d’informations qui à la longue m’amène 
loin de mon rivage.  À chaque fois, j’essaie de me ramener 
là, ou je dois être en pensant à Félix Leclerc qui disait 
« abuse du présent». 

Mon amoureux et moi sommes des grands-parents de deux 
merveilleux enfants et c’est cela notre moment présent.  
L’automne dernier nous avons vu Ingrid St-Pierre en 
spectacle.  Petit bout de femme gonflée à bloc, d’émotions,  
de musicalité et de finesse.  Nous avons été touchés par 
cette chaleur humaine qui exulte par tous les pores de sa 
peau.  Elle nous a émus en nous racontant la perte de ses 
quatre grands-parents et sa recherche vaine de trouver les  
 

Mot de la Présidente du Bullletin 
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p’tits bouts de ficelle qui les ramèneraient à elle. Elle voulait 
être adoptée par des grands-parents de la salle.  Inutile de 
vous dire qu’il y avait des grains de sable dans les yeux. 

Récemment, voilà- tu- pas que je tombe sur un texte d’Ingrid 
dans une des revues pilées et non lues par manque de temps 
et je relis et relis cette phrase délicieuse et éclatante « J’ai 
l’impression que ma vie serait bien plus jolie si elle était 
peuplée de gens âgés qui me racontent de succulentes 
histoires au creux d’un après-midi éclaboussé de soleil ».  On 
dirait une ode pour nous. 

En faisant du ménage, je fredonne : Avec le temps… avec le 
temps, va, tout s’en va….de Léo Ferré mais les relations 
parents-enfants-petits-enfants ne partent pas.  Notre amour, 
notre tendresse pour eux restent bien présents, ces 
sentiments ne peuvent pas être démontrés physiquement en 
ce moment mais les pensées sont puissantes et voyagent.  Je 
sais que nous voudrions bien nous aussi rattacher nos ficelles 
fermement à nos petits cœurs avant qu’elles ne se brisent.  
Ce n’est qu’une question de temps, c’est temporaire et par le 
temps ou nous y arriverons, nos paniers bleus seront 
débordants de câlins et de bisous que nous pourrons leur 
distribuer à profusion. 

Je vous souhaite un bon été rempli de moments présents 
heureux. 

Sylvie-Anne Gaudreau, Présidente AQRP-Outaouais 
Présidente du Comité du Bulletin de la TCARO 
 

 

 

 

Le vieux renard et l’ours mal léché 

Un ours mal léché et un peu vaniteux 

Se promenait lentement dans un boisé. 

Il avait laissé sa belle et était malheureux. 

Piteux, il était à la recherche de miel doré. 

Sur le chemin étroit, un vieux renard se présenta 
devant lui. 

Fâché, il l’invita à retourner rapidement chez lui. 

Habitué du boisé depuis des années,  

Le renard insulté trouva que l’ours l’avait maltraité. 

Sans peur, il décida de protéger ses droits d’aîné 

Et courageux, il lui fit face sans broncher 

Et se permit de lui dire que même les ours ne 
pouvaient donner des ordres 

À moins que leur objectif soit de créer du désordre. 

Surpris par la réaction du vieux renard, l’ours grogna . 

Sans attendre, le renard le mordit rapidement à une 
patte. 

En douleur, l’ours se sauva et décida de revenir à une 
autre date. 

L’ours se rappela longtemps qu’être grossier n’était pas 
payant. 

Il est toujours préférable de choisir d’être bienveillant. 

Denis Carrier 
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…c’est comme ça qu’on devrait nommer les vieux. 

Il est beaucoup question des vieux. Des aînés, comme on 
les appelle, « vieux » étant considéré comme péjoratif. Parce 
que ce qui est vieux n’est pas valorisé. On aime le neuf. On 
aime ce qui brille. On aime le lisse. Le fripé, c’est 
défectueux. Bon à remplacer. À tasser. 

Mon psy me parle au téléphone. Je l’ai appelé la veille parce 
que je faisais une crise d’angoisse. J’en fais souvent ces 
temps-ci. La tempête pogne dans ma tête. Ça a beau sonner 
comme le titre d’une chanson de Céline, ça sonne surtout 
l’alarme de mon être. Ma tête devient une tour de contrôle 
qui s’affole et je perds la perception de la réalité. Celle qui 
m’entoure. Qui ma foi, n’a pourtant rien d’affolant. C’est 
plutôt calme. 

Il vérifie comment je vais. Non pas juste parce que c’est sa 
job, mais parce qu’il en a foncièrement quelque chose à 
faire. Il m’aime. Il aime ma vie. Cette vie qu’il suit depuis 
que j’ai 17 ans, comme un ruisseau, comme une histoire. J’ai 
toujours trop réfléchi ; enfin trop, j’ai toujours beaucoup 
pensé, j’ai toujours eu beaucoup de questions, j’ai toujours 
eu trop de mots. Je ne sais pas si c’est trop, mais ils sont là 
et ils sont beaucoup. Au mieux, ils veulent jouer avec moi, 
construire des mondes. Au pire, ils sont récupérés par le 
tourbillon fou de ma tête et ils bourdonnent comme des 
guêpes. 

Mon psy les suit depuis longtemps. Il a 80 ans. Peut-être 
même plus. Je me fous bien du nombre de jours, l’arbre est 
vieux et c’est tant mieux. Comme nous avons besoin des 
vieux arbres. Comme nous avons besoin de les voir se 
dresser et se tordre. Ils sont là aussi dans le parc Laurier. Ils 
bordent un chemin qui, il y a 100 ans, naissait. Il était là 
avec ses petits arbres tout fluets. Et maintenant mon fils fait 
du vélo parmi les géants. Les géants, c’est d’eux que l’on a 
besoin. Les géants, c’est comme ça qu’on devrait nommer 
les vieux. Imaginez que l’on grandisse toute la vie. Comme 
poussent le nez et les oreilles. Imaginez qu’à 80 ans on fasse 
2 m 50. Que les plus vieux soient les plus grands. Comme 
un gage de ceux qui ont toughé le plus longtemps. 

 

 

 

On les verrait. Ils seraient parmi nous. Plus grands. Et la 
société devrait s’adapter au fil du temps. Au fil de notre 
temps. 

Georges me dit que lorsqu’une bougie n’a plus de cire elle 
s’éteint, tout simplement. J’éclate de rire. J’éclate de rire 
parce que la simplicité de cette phrase est tout ce dont j’ai 
besoin. La mort est toujours là. On n’aime pas la voir parce 
qu’elle nous affole. Mais Georges qui a 80 ans parle de la 
mort, la sienne. Il en parle comme d’une liberté, je le sens. 
Comme d’une certitude et c’est de là que vient la liberté. La 
mort nous appartient. Elle fait partie de nous, elle est une 
preuve que l’on est là. 

On entasse nos vieux, on met la mort au placard. On aime 
ce qui performe. Ce qui bande. On aime le fort. On 
confond tout. Le fort est dans les vieux. Le fort est dans 
ceux qui voient juste. Le fort est dans ceux qui ont appris. 
Ma mère sait faire pousser les hortensias. Elle les a 
observés. Elle sait tailler les arbres, elle sait faire ressusciter 
les plantes. Elle sait. Elle a appris. Mon père sait faire le 
risotto, il sait même faire le risotto plus rapidement qu’un 
Italien, parce qu’il est français et que les Italiens le font trop 
longuement. Il a appris. 

Ces temps-ci, je m’assois dans ma cour et je regarde les 
arbres qui vont jusqu’au ciel et j’écoute au téléphone la voix 
de mon père et celle de Georges et celle de ma mère et celle 
de ma belle-mère et celle de mon beau-père. J’écoute les 
arbres. J’écoute ce qu’ils savent parce qu’ils me rassurent. 
J’entends leur voix et ils sont la preuve que l’on passe à 
travers les tempêtes. Et même quand les marins souffrent et 
même quand les capitaines doutent, ils tiennent le pont. 

J’écoute ceux qui savent que les jours passent. 

Léa Stréliski 

 

 

Les géants… 
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Note : Dans ce numéro, le genre masculin est utilisé pour 
alléger le texte, et ce, sans préjudice pour le genre féminin. 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…à penser bientraitance 

Nous vivons, depuis un certain temps, une pandémie 
qui bouleverse nos vies. Nous sommes tous 
déstabilisés face à cette terrible épreuve et nous avons 
de la difficulté à concevoir, à imaginer…à contrôler!  

Le 15 juin prochain, on soulignera la Journée mondiale 
contre la « maltraitance » faite aux personnes âgées. 
Que l’on pense aux aînés oubliés ou négligés dans nos 
CHSLD, à ceux qui ont été abandonnés par leur 
famille et à ceux qui sont obligés de payer des coûts 
exorbitants dans quelques résidences privées qui 
servent à enrichir certains propriétaires ingrats et sans 
scrupules. La maltraitance, malheureusement, c’est ça 
aussi. 

Si on s’y mettait… collectivement à changer les choses 
et comprendre que nous avons l’obligation, voire le 
devoir, de tout faire pour y arriver.  

Si on s’y  mettait… à penser, à agir et à améliorer le 
sort réservé à nos aînés.  

Si on s’y mettait…à repenser notre façon de mieux 
s’occuper de celles et de ceux qui ont bâti le Québec et 
qui ont travaillé durement pour nous offrir ce que 
nous avons actuellement.  

Si on s’y mettait… à permettre à nos aînés de vivre 
dans la dignité, tout en se rappelant que les aînés, les 
sages de demain, ce sont les jeunes d’aujourd’hui.  

Si on s’y mettait…à faire tout ça, nous en sortirions 
tous plus forts, plus grands, plus respectueux de la vie. 

Si on s’y mettait…afin que notre hier soit l’occasion 
aujourd’hui de mieux préparer notre demain.  

 

 

 

 

 

Si on s’y mettait…à être plus digne et plus respectueux 
pour nos aînés, nos sages, comme nous aimons nous le 
rappeler. 

Si on s’y mettait… à penser «bientraitance» afin de  
mieux traiter nos aînés, nos sages comme le mentionne 
notre trio de dirigeants.  

Si on s’y mettait… tous ensemble à faire de 
la «bientraitance» un projet commun, un projet de 
société qui serait bénéfique pour toutes les générations. 

Si on s’y mettait…si on s’y mettait…maintenant, sans 
hésiter! 

Lorraine Normand-Charbonneau 
Représentante de l’AQDÉRO à la TCARO               
Paul Peterson 
Président de l’AQDÉRO 
 

 
 
 

Si on s’y mettait… 
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N. B. Dans ce billet, je veux, en partie, partager 
comment la pandémie m’affecte. Pour alléger le texte,, 
je ne donnerai pas les références complètes. Les 
personnes qui veulent les consulter peuvent 
communiquer avec moi : 819 503 2761 ou 
gusscho@videotron.ca.  Je termine ce texte avec les 
souhaits des fêtes de Pâques que j’ai adressés à mon 
épouse. 

Le point de presse de M. Legault du 8 mars et autres 
informations ont eu le même effet en moi que le bruit 
des sirènes annonçant un bombardement (une attaque) 
imminent pendant la guerre 39-45 et lors de la 
mutinerie (révolution) pour chasser du pouvoir le 
Président brésilien Jango Goulart fin 1964. 
L’agissement des récalcitrants me fait penser aux 
collaborateurs avec les Allemands. Nous les appelions 
Les Noirs, officiellement ils portaient une chemise 
noire. Parfois ils causaient plus de tort que les 
Allemands. 

Cette insoutenable légèreté (Michel David dans Le Devoir). 
Je m’étonne de l’impréparation du pays en cas de 
pandémie après un rapport avertissant. 

Des milieux de vie devenus milieux de mort (Le journal de 
Montréal). Mon expérience me souffle à l’oreille : cela a 
commencé depuis plusieurs années. 

Le soutien, l’encouragement, l’appréciation, pour 
toutes les personnes sur la ligne de feu, et nos anges 
gardiens me procurent une grande satisfaction comme 
ancien brancardier de l’armée belge. 

Un patient ne devrait pas être réanimé en l’absence d’équipement 
de protection, selon des directives qui circulent dans le réseau de 
santé (le Devoir). Faut-il penser comme Benoîte Groult ?: 
Je trouve inacceptable de sacrifier deux vies au lieu 
d’une (le Devoir). 
Gustaaf Schoovaerts, UQO 

 

 

 

SOUHAITS 

Chère Marie-Paule, 

Spécialement en ces circonstances pénibles, je veux te 
présenter mes meilleurs voeux pour les fêtes de Pâques. 
Je te souhaite de posséder la force et le courage pour 
traverser ces temps difficiles. 

Saint-Paul nous invite dans sa deuxième Lettre à 
Timothée (2 Tim. 2, 8) : Souviens-toi de Jésus-Christ, 
ressuscité d'entre les morts (...), comme nous le chantons. 
Cela nous incite à méditer ce que Milan Kundera 
exprime dans un titre d'un de ses livres: L'insoutenable 
légèreté de l'être. Mon ami, compatriote et ancien collègue, 
Jacques Lison, a proposé une réponse lorsqu'il résumait 
la conviction de Grégoire Palamas, moine du Mont 
Athos en Grèce: Son argumentation (...) brûle de la certitude 
que la vie n'a de sens que dans la communion à Dieu  
À deux dans le combat ! Avec mes souhaits.  

Ton mari amoureux,   
Gustaaf xxxxx 

 

 

COVID-19    

cancer 
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Le 1er juin dernier se tenait l’Assemblée générale de la 
TCARO, via ZOOM, une première pour la TCARO et ses 
membres. 
De ce fait, un nouveau conseil d’administration a été élu. Le 
président demeure Robert Leduc et les membres du comité 
exécutif poursuivent leurs mandats respectifs.  
Bravo aux nouveaux élus ! 
Pour votre gouverne, voici la composition des membres du 
Conseil d'administration 2020-2021 
 
Comité éxécutif  
 

Président :  
Robert Leduc (president@tcaro.org) 
Vice-président :  
Gaétan Guindon  
Représentant de la MRC de la Vallée-de-la-Gatineau 
Trésorier :  
Pierre Laflamme  
Association nationale des retraités fédéraux 
Secrétaire :  
Sylvie-Anne Gaudreau  
Association québécoise des retraités du secteur public et 
parapublic – Outaouais 

 
Représentants des MRC et de la Ville de Gatineau 
    

Représentant de la MRC de la Vallée-de-la-Gatineau :  
Gaétan Guindon 
Représentante de la Ville de Gatineau :  
Louise Boudrias 
Représentant de la MRC Papineau :  
Michel Thérien 
Représentante de la MRC du Pontiac :  
Lise A. Romain 
Représentante de la MRC des-Collines-de-l'Outaouais : 
Johanne Labadie 
 
 
 
 

 
 
 

 
Représentants des Tables locales  
 

Table des aînés et des retraités du Pontiac :  
Andrée Martin 
Table autonome des aînés Des Collines-de-l'Outaouais : 
Colin Griffiths 
Table des aînés et des retraités de la Vallée-de-la-Gatineau : 
Alphée Moreau 
Table des aînés de Gatineau :  
Michelle Osborne 
Table des aînés de Gatineau :  
Mylène Berger 
Table de concertation Aînés Papineau :  
Ginette Rochon 
 
Représentants des organismes régionaux et 
communautaires 
 

Gisèle Bisson  
Académie des retraités de l'Outaouais (ARO) 
Isabelle Dupuis  
Regroupement interprofessionnel des intervenants retraités 
des services de santé - Outaouais  
Claudette Caron-Vaillancourt  
Association des retraités de l’enseignement du Québec – 
section Outaouais - (AREQ)  
 
Marc P. Desjardins  
Directeur général de la TCARO (membre ex-officio) 

 
 

 

 

 
 
 

 
 
 

Nouveau conseil d’administration 

cancer 

La Table de concertation des ainés et des retraités de 
l’Outaouais (TCARO) est financée par le Secrétariat aux 
Ainés du Québec, via le Ministère de la Santé et des 
Services Sociaux. 
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